EP, DERONSARD, A
MIS EN MVSIQVE A 5.6.ET 7,
PARTIES, PAR M. PHIL.
§ DE MONTE:
JMAISTRE DE LA CHAPELLE

DE LEMPERETV R.
A PARTIS.

Par Adrianle Roy, & Robert Ballard,
: Imprimeurs du R,oy .
1575 o
' defamajefte







A MONSEIGNEVR,

Onfeignenr [etronnant labonne rencontre , ¢o de l’aﬁﬂion gue vous
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| ¢ 5 j'ay encharge expre(fe G priere de fa part, par lettres defquelles il aco-
SR AL B pagnoit [es chanfons frangoifes qu'il m'ennoioit , deles mettre en lumiere
Jous vojtre nom , les vousdediant ¢5* confacrant , afin g’ elles foient comuniquées aux frangois :
enfanenr defquels Prz'ncz’]mlement il les anoit faites. Maispour rendre le prefent plus recsmandable
ie 'ay poit befoing de tenir beanconp de ligage des longes de Lantheaur, le nom duquel eft par fes e~
ures publiées affez illuftre, en tous les endroitz de l’EuroPr{ . Car vous mefmes oiant ¢5* goutant ce
noutiel onnrage que de [apart jevous prefente, jugerez affez de la valenr ¢ du merite de Pounrier:

Etvoftre nom luy feruim de ﬁancbiﬁ & deﬁénﬁ cotre les malings ¢o* enuienx ignorantz qui redon-~
tans voftre grandeur ne Loferont ataquer,Et les bons ﬁront couiés 4 luy rendrel honenr duguel il tﬁ
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labeur : Et Monfeigneur, je ne penferay pas anoir pewfait pour moy fi par mefme moien enuers vo-

Jre grandeur, je me ramentoy pour celuy qui defire vinre tout le refte de fes jours.
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